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ra A: 
M À. bte conttenos. e. Lefqu ce par 
w voye de fair & les Armes à là main, fans au. 
 torité valable ny lujer legirime veulent op- 
4, primer noftreliberté, nousofter la vie;l'hon- 
Xe 4, neut &lesbiens, n'eitpasfeulemenc permife, 
mais mimecommandée ; Ecc'éftvne lafcheté honceufe & 
puniffable de ne pas repoufferla force par la forces & dene 
pas oppoier vne vigoureule refiflance à-vne violence qui 
nous eft faite, cett e maxime n'eft pas feulement fondée 

“dans le droit naturel &cdes gens;maismefme dansle droic 
humain &diuin ; C'elbpar ces raifons-quele Parléménr 8 
le Preuolt des Marchands & Efcheuins dela Villede Paris 
maintiennéht, foui ennent &iufüfientieur deffence dans la 
prie des Armes; pour affeurereurs vies leurs familles leurs 
biensileuc repos, leur liberté & celle de tous les: François, & 
:conféruer leur honneur contreles mauuais& pernicieux dét- 
feins du Cardinal Mazarin, Italien Sicilien , né fubjet na- 
turel du Roy d'Efpagne, lequel abufant du nom & de l’au- 
thorité dela Reyne Regente , fe ferr dela plume & du fceau 
du Roy ; de fes Finances & defes trouppes ; pour opprimer 
fans caufe , fans fuiet ,ny railon legitime la liberté du Parle- 
menc & dela Ville de Paris: leur rauir la vie &lesbiens , & 
leur faire perdre l'honneur qu'ils ont toufiours eu, d'eftre 
Acs plus humbles;les plus fidels & les plusaffe@ionnezferui- 
ceurs du Roy,voulansles rendre criminels de leze.Majelté, 
enimpofant fauffement au Parlement, que dans les dernie- 
res occurrences il a choqué l’auchorité Royale, entrepris 
fur fa puufance : Et à la Ville de Paris qu'elle a manqué de 
refpeét enuers leurs Majeftez dans fes mouuemens qui fant 
artiuëz pout! l'enleuemenr.de Mefieurs de Brouffel .& 
-Blafmenyarés-digne Officiers du Parlement... 244-058 
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S SéeRié Er te Be premier cs de nos Ho ë Etc | 
ne des Loix fondamentales du Royaume qu ‘ils n'ont pü 
prendre aucune relolutioni importante : à l'Eftar fans affem- 
blet tes plus notables Perfénnages du Royaume, , laquelle 
.affemblée a-eu dés ce Leraps. lenom deParlementiMais com- - 
me dans la oies ae race le PE des ms a Paso: métHeure 





“indeelatafticeà Vos pps ; ner Fe retti ds L Nue M 
> Parlement, & a fait fa télidence aupres d® leurs À bin 
iufques auregne duLoys dixiefme, dicHurin , qui-eltablic 
#&'infticua le Sie ege:du: Parlement de France & Cevr des 
5 Pairstenta VilleidePatissn 2:10 5 
 Auparauant: Cette intfkitution pidepuis fguabat au reghe 
“drdefunét Roy Eouys XIIe Parlément luiuant lesLoix 
r'iuftes & legitim: 5 de fon eftabliffement , 4 voufiourseftéen 
poflefMfion deprendre connoiffance de ceus les Ediéts , De- 
be Ordonnances & volontez de nos Roys , tant 
|: pourlerégard de la luitice que des Armes & Finances, pour 
“es: accepter, réfufer, ou receuoir,auecttellés conditions & 
--Moderations qu'il aiugé rafonnables , principalement dans 
- le remps delaminomré de nos Roys , pendant laquelle: lès 
: defordrés font d'ordinaire ro tfours plus grâ Is: Ecles Roys 
Font point entrepris de’fiire aucune leuce dé deniers fur 
“leurs Subjers, d'eftabliraucin nouueau droi®&,ny rien inno- 
uer;qu'en vert d'E di@s & D'eclarétions deuément verifiez. 
- dänsles Cours féuiuéraines défon Royaune,aufquels elles 
-Gnrtoufiours eftéadr.ffées. pour en connoiltre la luftice: De 
«forte qu'ikdoir deinèarer pourivne verité conftante, ; qu'au. 
‘con noneaucftabliffement ne peut eftre valiblement fat 
gr ‘en vertu d'Edi&s ou Declarations reccuës & approu- 
uées par les Compagnies fouueraines du Royaume. La 
‘rafon de cetre: Loy a cfté entr'autres ,; pour empefcher po. 
que les Fañonsdenei Roys;'portez par leur paflion | FETES 
EG ntér Et rm: où! Fe vnimauuais confeil /neck 
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par vne charge infupportable de leuées &.impofts fur le 
peuple, fous leur nom ; leur domination douce & agreable 
en tirannie : car quoy qu'ils ayent eu quelquefois deffein 
d'apporter quelque violence à la liberté des fu ffrages du Par- 
Jement & châger cette formeeftablie par les loix du Royau- 
me, & que memes pour y paruenir ils ayent fait mander le 
Parlement parnos Roys pour luy dire de bouche leursin. 
_tétions,& qu'ils ayent cherché des moyens extraordinaires 
pour faire reüffir de nouuelles leuées , neantmoins,ils n’ont 
pû donner aucune atreinte à leurs fentimens, ny rcnuerfer 
vn eftabliffement fiiufte & raifonnable. Le Parlement a efté 
pareillement en poffeffon de ceprefenter aux Roysles iu- 
ftes plainces de ousles Éitars & Corps du Roya: me par des 
humbles Remonftrances, aufquelsils ent toufiours fair rai- 
fon. }l eft-encores à‘obferuer que le Parlement n’eft point 
obligé de defcrer & n’a tamais deféré ny eu d’efcard aux Ar 
rcfts du Confeil & Lertres de Cacher portant quelques Or- 
donnancesimportances à | Efta:: comme eitant cette proce- 
. dure conéraire aux Loix fondamentales du Rcyaume, à 
l’ordre ancien de France & aux Ordonnances. Et aupara- 
uantle r gne du défunt Roy les peuples n'ontiamais fouf. 
fcrraucunes ieuées de deniers eitablis par Arreft duConfeil: 
Mais au commencement de fon regne & pendant fa mino- 
rité, Le feu Marquis d’Ancre , duquel la memoire a efté con. 
damnée par le Parlement, & doit eftre enabom nation à 
_ route la France: Cet Iralien quin’auoitaucans biens de naif. 
fance,bruflant d’vneconuoiute Italienne, n’a pas feutement 
fous le credic & faueur de la défun&te Reyne Marie de Me. 
dicis Mere du deffun& Roy & KRegente en France, efpuifé 
va bonne partie des Finances q 1e le bon mefnage d'Hi:nr 
quartiefme auoieamailé dans Le Chafteau-de la Baëtille, fair 
augunenver les leuées ordinaires de deniers ,en‘eftiblir de 
nouuelles par des voyes extraordinaires qu'il a appliquée à 
fon pro fic par dis Coiiptans : Mais encores fçachant que le 
Parlement, pour fon-deuoir, vouloir prendre connoiffince 
des defordres quis’eftoienc formezdansl'Eftat par fa imau. 
uaife conduire. Il a ofé entreprendre fur fa lib-rté"& fran. 
chife- en tirant les phisaffétionnez de leurs Corps au bien 
public de l'exercice ordinaire de leurs charges. ù 





Ce mania pas; P ÈS. En par a f 
Mbsuis c d'Ancre, maisiis *eftbeat sauvmet temp 
dece fameux fauoty le defun@ Cardinal de Riche lieu dus 







uel la memoire doireftreen horreur à à touslesgens de bien; à 


cechommeambitieux ,iufques à pretendreà vne Couronne 


de laquelle il eftoit néflisjet naturel, ce Cadet de mailon, de | 


Géntil-homme! deuenu Duc & Pair de France, grand Maït 


ftre & Surintendant general de la rs & commerce : 


de France , Lieutenant general pour le Roy en Bretagne, 

ant {o! ss nu foubs va nouutau nom dé vanité de premier 
Nes LE at ; (à Forme nt les.eFortsiuftes &legi- 
times de La d dE A eReynefla Maiftreffe 8 bien- faétrice, & 
des Princes du Sang & plus dE du Royaume pour ren- 
dte fa mailon, laquelle eftoit dans l'indigence la plus illu- 


{tre dela Épados en charges & qualitez, & la plus puiflante : 


enbiens , mefnes pour partent au Gouuernemenc abfolu 

du Roy ame, à fait entrer la France dans vne guerre ouuer- 

tolonelve (pagne , de laquelle nous fentons encores lesin-. 
commoditez, & laquelle a produit noftre prefente ape 

afin que par des leuées extraordinaires & excefliues de de 


niers fur les Subjets duRoy de tonte forre de condition, caust 
fées 4 du prétexte de la guerre; defquelles ha confommé la ; 


plus grande partie par vn nombre infiny de Comptans,. 
& par le moyen des contributions volontaires de tous les 
Monopoleurs de France defquelsil atoufiours authorifé les 
_propofitions & protegé le party. Il fic vn fond prodigieux 


de deniers pour rendre vn fimple Fief, portant cenomre- 


nommé de Richelieu de deux mil liures de rente, le feul 
gage des creantiers de fa maifon : Vn Chafteau le plus fu- 
perbe baftiment de l'Europe , qui contient enfoy les plus : 
riches ne iles de la France , accompagné d'vne Ville 
portant le T'iltre de Duché, Pairrerie, du reuenu de cent mil 
liures : laiffer à fes heritiérsles Terres les plus Seigneutialles : 
de France & du plus grand feuenu: Donner à fes parëns le 
moyen de poffeder Les plus hautes charges &cles plus beaux 
-biéns du Royaume , mefme à vne vefue fa chere Niepce, de” 
laquellelenom eft ficonnu dans l'Hiftoire, pour auorr efté 
faic l'obier de l'amour conjugal de nos Princes du Sang, 


mcfmes de nos s Roys, s fcandale du public & la caufe de nosi 
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diuifiotiiath be à bien es Anifqués à di lan rèvé Le. Du 
cheftesiét:de fais e vire eucnnde | quatre cents mudiures par ans 
See Patleméne s'eftant vouloppdtet poufile ss ge. {a 
charge à fes Ieuéesyalne seit pascontentéipar la fret Are 
te prelence. du Roy au Parlement défaite authoulertéseon- 
aelles impofitions ; mais il 5! efyencof efluüdié äiopprimer la 
liberté & aneaïtir fonauthoriré. snônfeulemencen-eftablif 
{ancdetiouueaux droits & leuées par des Arreftsdu Con. 
feik-contre les formes: du Royaume & Oiïdonnancés des 
| Roys ; &cen luy oftantia connoiffanée. par :vnordtene 
uéau contraire aux Loix fondamentales de:lEftar &:non 
iamaisvfité en-France de plüfieurs, Declarations : portant 
fésléuées de deniers;laquelle leur appartenoit baturellemce 
8e: l'attribuant au Conleil , mais éncoresen interdifant des 
Chambres entieres du :Parlemenr, &' ciloignant de: cette 
Ville de Paris. plufieurs de fes Officiers ; mélimesides Prefi< 
déns.au Mortier , ceux. qu'il acrû.eftreles. plus paflioñnez: 
Seruireurs du Roy &Ennemisdefon oppreffion: Le Par. 
_ lement 4 diffimulé ce diuertiffement des Finances du Roy: 
cesatréntats contre fonauthorité, cetteatteinté contre fes: 
Priuileges, Liberrez & Franchifes, ‘L’iniure. quia cfté faite 
à fesmembres & OfMciers , craignant que fon:réflentiment 
dans vn temps de Guerre neluy donnait fujet de luy faire. 
des reproches de quelques mauuais Éuenemens artiuez pour! 
auoirempefché la leuée-de quelques deniers fuppofez necef: 
faires pour les defpences dela Guerre , 8 ne-fill haiftre Loc 
cafion d’vn ‘plusgrand defordre ; Mais fon décez: eftant ati 
uéauecvn tel bon-heurpour luy- &c fes parensiqu'aulieu.que 
le Parlement deuoit condamner la memoire decetEminen-. 
tiffime hypoctite, bien plusiuftem € étqu'iln'a faircelle du dé-. 
funt Marquis d'Ancre , pour auoir voléà la France plus dé 
deux'cents millionstant pour luÿ que pourfes parents. fans 
y comprendre l'entretien ordinaireide a Mailon par chacun 
‘an qui furpañloit celuy du Roy; ‘Faire le procez à fon corps 
mort, & fe vanger furlesbiens qu la laiflez auëèctellefeuc- 
rité, que la poftericé en euft parié aueceftonnement , pour” 
apprendreaä.des Fauoris à neplus vfurpet infolemmec l’aë- 
thorité Royale: :& partager auecluy fa puiffance:pour mets: 
tre fes next af _———— Poppreffion & le Royaume: 
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enproye. Neantmoinsilne s'eft pû defendre d' aflifter aux 
honneurs Funebres que quelques maximes d'Effacluy ont 
fair rendre. Touce la France s’eft confolée dans lon mal 
dans Parrente d'vn meilleur Gouuernement & du foulage- 
ment du peuple qu'elle à cftimé que fa mortapporteroit 
Le decez du défane Roy ayant fuiuy celuy du Cardinal'de 
R'chelieu, on acfperé du bon naturel de la Reyne vn refta. 
blifément de toures chofes dans fon premier eftat : On a crû 
qu'elle feroirbien aife que le Parlement reprit fon ancienne 
axhoritépeadant fa Regéce, qu’elle ne fouffriroit iamais les 
d:iordresqu'auoir caufé vn Fauory ambitieux & remply de 
conuoitife ; Enfiñ qu'elle n’authoriferoit pas les: aétions 
qu'elle auoit blafmées pendant le Gouuernermét du deffunéæ 
Cardinal, mais fur cour qu’elle ne confentiroit iamais qu'vn 
Ÿ nouueau Miniftre d'Eftac prit foubs fa regence le pouuoir 
qu'au oit viurpé le défunét Cardinal, auec lequel il auoit.fr 
hardiment & infolémment entrepris fa.perlecution .: Ce 
fonc les taifons qui l'oût porté à defferér: à elle feu 
le la Regence abfoluë du Royaume: que le feu Roy luy 
auoit donnée limitée & .condirionnée, maisil s'eft trou- 
ué trompé dansces efpérances : Car ils’eft:r. ncôncré que le 
Cardinal Mazarin , ‘plus fourbe que 1éfdéffunét Cardinal, 
abufant de la confiance que la Reyne‘prénd en:luy; Ceo 
Éftranger , que la trahifonaeïleué à la dignit. de Cardinal 
&c qui nous a:efté Raiffé parie deffin®& Cardinal , pour con: 
feruer fa familleenfes biens &h onneurs,Sacheuer laruyne! 
de fa: France: Marchancfur fes pas & fuiuant fes déffcinss 
porté d’vne mefme ambition pour luy en us pdrens;&d'vne: 
pusardente conuoitife après s'citreemparé dela perfonne î 
du Roy, fous vnnouueau Titre d'Inrtendanrde l'education 
Royale; N'a pas feulement diuerty les deniers publics par 
Pvfage des Comptans pour les employer à fonprofit &:ces 
luy defes parensstant en [tilie qu'en France : Mais encores: 
pour faire verificr au Parlement plufieurs grandes hftes:d’E: 
diéts &. Declarations , à la foule &. onpreflion dé tousles- 
Subjers du Roy ; H nes’eft.pas conrenié de faire -enleuer.de: 
1: Ville deParisles Prefidens Gayen & Barillen {au dernier: 
defquelsila-fait paffer: les Monts ;ceique pas: VN/AUTTE au: 
parauant luy n'auott entrepris ) Qui fencdicedez , non fans: 
foupçon 


LE 








foupçond'rnèmote aduas Re pat poilon : Maiseñcor ila 
fu venir deaxfaisicRoy pubeur au Parlement, pour par 
faprefence l'obliger à les recquoir &aggréer; & quoy qu'il 
cufi droirde s’opnoferà fes venuëés & enleuements, & d'em- 
pelchenl'ef:@deréls EdiŒs & Declararions :ncantmoins 
je gonfiderativo dela Guerre a encor empelché qu'il nefe 
{air oppole à des ensreprifes fi preiudiçiablesà l'honneur du 
Roysdla liberté des Cours Souuéraines & bien.derout le 
Royaume, dans l'efperançced’vne prochaine Paix ; laquelle 
feftablisoit l’ordredansl'Effat, & foulavercit la miltere du 
peuple ,de laquelle le Cardinal Mazarin a roufioursentre- 
tenu lé Parlement &roure la France; Mais voyant que je 
safts'augmentoic , qu'il entretenoir la Guerre par fes-intris 
guesau lieu d'avancer la Paix ; Que les deniers gr'on leuait 
fur lepeuple n'éftoient poinr employez au fair dela Guerre, 
smaistournoient à {a feule vrlité,par lemoyen de {es Com 
pran$ss; Que ie peuple ne pouuoit plus fupporter les grandes 
gharges des Tailles & Impofñrions defquellesil eftoir oppri- 
mé; Q y'il vouloit defpotiller tous les Officiers de France, 
smefrnes ceux des Couis Souucraines de leurs biensen leur 
Oftansleurs gages; Qu'on refufoit mefmes de leur en dan: 
 Merquelque portion peur leurs aliments; Que les Tailles 
£fhoient tombées en pariy contre l'ordre prelcripr par les 
Ordonnances & les L oix duRoyaume; Que par ce moyen 
elles fe euoientauec des rigueursinfupporrabies & des frais 
excefffs; Que les Tratrans auoicnr auancez deux années 
6 plus du reuenu du Roy, defquelles auances il auoit ab. 
forbéla plus grande patrie ; Qu'il choquoir continuellemét 
l'authorité, hberté & priuilege du Parlement par desArrefts 
du Confeil & autres nommez du Confeil d'enhaur, defquels 
il fe feruoir pour l'oppreffion du peuple ; Queles Baux des 
Fermes du Roy & les T'raittez des parties qui fe faifoient au 
-Gonfçil n'alloienrpas à leuriufte prix & valeur, à caufedes 
grandes fommes de deniers-qu'iltiroit des Fermiers & gens 
d'affaires lors de l’adiudication defdits Baux & Trairrez.à la 
charge defquels ils s'adiugeoient ;& du cribur Annuel qu'il 
tiroit d'eux, pour La faveur defa proredtion..& que parce 
moyen par des voyesillicités ik faifoit de grands fonds de 
demersau preindice des Finances du Roy enr ni pus 
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élique; Enfin que route la Franceeltoir la veille d’vne tuy:: 


ne totalle &'d'vn mal fans rémede, 8. que fon gouuerne 
ment rendoit la domination du Roy, fafcheufe & infup- 
portable à: fes Subjets & ‘odieufe aux Etrangers, recez 
uant de continuelles plaintes de trous les Corps & Eftars 
dela France. :El elt enfin reuenu de fon affoupiffement, 
& {e reflouuenaænt du pouuoir que les Loix de cet Eftat luy 
donnoient ; duquel il fembloir auoir perdu la memoite, 
de ce qu'il deuoir au Roy & à fonRoyaumedans fa minorité, 
que par la difpofition de nosmæurs&couftumesil eft cuceur 
naturel denosRoys, principalement pendätleremps deleur 
minorité,& iugeant qu’vnc plus grande tollerance le ren: 
droit coupable enuersle roy deuenu majeur; Ils’eft fenty 
obligé de chercher les moyens conuenables pour remedier 
aux abus que l’iämbition & l’auarice du Cardinal Mazarin a. 
uoit formé däs i’Eftat.Et pour cer eftec s'éflät vny aux autres 
CoursSouutraines,nonobftant l'exil de quelqueue Officiers 
defdites Cours à la follicication du Cardinal Mazarin, & de 
tous les artificesimaginables pour l'empefcher: Etleurs De: 
putez ayant trauaillé enfemble vrilement à la recherche de 
ces abus & au moyen de les corriger. Le Cardinal Mazarin 
ne pouuant fouffrir cette réformation ; laquelle luy offoit 
lès moyens de continuer le pillage dés Finances du roy par 
des Comptans, & rendoit Ie Monopole fans: credit” & exer- 
cice, apres auoir entretenu le Parlement & lèsautres Cours 
Souucraines par des Conférences ; pour eluder l'effet dés 
propolitions arreftées parles Deputez ,lefquellésne conte. 
noient que deux Chefs: Le premier, lés inexecutions & con 
trauentions faites aux Ordonnances : Et le fécond, des iu- 
ftes Remonftrances au roy & à larcyne pour lé foulage- 
ment de tous les Eftars & Corps du royaume. [la faie venir 
fe rrentiefme luiller dernier, pour vne troifiéfie fois E Roy 
mineur au Parl ement, pour faire authorifer par fa préfence 
vne Declaration par luy drefféefons le nomdrroyiconte- 
nant quelques Chefs défdire spropofir ions: Mais la prefence | 
A eo ed LL AS CRU 
n'eft neceflaire pour! uy'faire approuuer les Edi &s & Décla- 
rations ; lefq telles + end éncau’bien de la France & foula pe. 
ment dé la miferé du péuplé, &'ayant efté reconnu paf la 





; ne: 
1eéure dcell qu elle. n'eftoit farisfadtoire ; ‘Mais captieufe 
& pleine de fraude , comme eftanr fon. ONurage ,en ce que 
- foulageanr d'vn cofté le peuple par la remile de quelque 
particdes Tailles , d'vnaucre elle l’opprimoit dauan: tage cn 
confirmant plalieursdroicts non verifiez , & fpeciallement 
des droiéts d'Entrée fur le Vin & autres Mans diles en- 
trant dans la Ville de Paris & autres Villes du Royaume,le : 
montant à de grandes. femmes , contre & au preiudice d’vn 
Arrelt rendu le 20. dudit mois de Fuillec en la prefence de. 
Monfieur le Duc d'Orleans , venu au Parlement dela part 
du Roy & dela Reyné;portant reuocation de tous les droits 
non verificz, & entr'auires defdits droits d'Entrée;Et qu'vn 
nouueau Tarif feroir fait de cousles droits à prendre fur rou- 
tes les Marchandifes du Royaume:Enfin qu'elle n’apportoit 
pas tous les remedes neceilaires aux defordres prefens , ob: 
feruez par les cahi:rs des Deputés desCours Souueraines,ny 
le foulagemet que le peuple. en: efperoit, & qu elle n’eftait le 
fruié efperé & attendu des Conferences des Deputez des 
Cours Souucraines avec Monfieur le Dac d'Orleans & les 
principaux Officiers du Confeil : L! fuft refolu en la prefence 
de mondit Seigneur le Duc d'Orleans, Que fuiuanc ledit 
* Arreft du vingtiéfme dudit mois de uiller il feroir procedé 
à vn nouueau | Tavif; & que pour lecompofer Meffieurs de 
Brouffel & Ferrand Confeillers du Parlement fe SRE RE 
téroientau Palais d'Orleans , où il a efté trauaillé plufieurs 
iours en la prefence de mondit Seigneur le Duc d'Orleans, 
Monfieur le Chanceliier & Mr le Surintendantdes Finan- 
ces, Deputez dela Reyne pour vacquer adréffer ledit Tarif: 
. Mais Le Drev des Armées nousayantdonné vne fi- 
gnaiée viétoire fur nos Ennémis ,le Cardinal Mazarin au 
lieu de receuoirice bien du Ciel anec des reconnoiffances 
telles qu'il debuoir, & de s'en feruir pour gr LeR le foula- 
gement du peuple, Ils'en eft feruy pour faire efclarer fa co- 
lere contre le Parlemert ;&relle luy a donnéla hardieffe de 
faire enleuer de la Ville de Paris pour vne fecande fois des 
Officiers du Parleméc: Er entr'autreslefdirs fieurs de Brout- 
fei & Blafmeny,; &enfaire proplcrire quelques autres; Mais 
lprocedé duquel ta vf: pout patuenir à cetie propl:riptié 
ë&c enleuement merite d’eflre confideré, & nous rappelle L 





Là 


memoire des T'rahilons& Vefprés Sicilienne, Sçachant que 
c'elt la couftume lors que nos Rays vonten l'Eglile de 
Noftre: Dame de Puis, pour rendre dés actions de graces 
des vichoires rempnortées {ur leurs Ennemis, de faire mettre 
fur Leurs paages routes les Compagnies: des Gatdes Frans 
çoiles & Suiffes en armess[l a prisile iou r déltiné à cetce 
ceremonte pour leremercim=nt enuéts Dieu diigain dune 
fi grandebaraille pour faire execurer cerenleucmenr pros 
jeété ; Car fe feruant de l'occalion des Compagnies des 
Gardes Frangçoiles & Suifles , lefquélles atoienr occupé 
routes les placés du paflages du-Roy de fon Palais jufs 
ques en l'Eglifé de Noftre Dame; A peine cette aétion 
de grace à laquelle le Parlement fur inuiré 8e aflifta, fur, 
elle achenée le vinor-fixiefme du mois d'Aouft dernier; 
qu'au mcfme moment faifant aduancer quelques foldars 
vers les aduenués d' logis de Monficur de Brouffel fcicué. 
aux enuirons de l'Eglite de Noftre- Dame.,lvn des plus fa 
ges & des mieux intentionnez Confeillers de la Cour pour 
je feruice du Ray &lebien public:Ille fit enleuer à main 
armée de famaifon, Monfienrle Prefidenr de Blafmeny, 
teceutau-mefme temps vp pareil craicement, & Île mefme 
jour il fr exiler plufieursautres Officiers de ce Corps par” 
des Lertres de Cacher, Que peut-on diredecerteaétion, 
ou pluftoft de certe lafcheté, laquelle achangé le matin du. 
dit iour dedié à vne refioüiffance publique en va foir de 
triftefle & de pleurs; Sinon que le Cardinal Maza- 
tin par vne ttahifon fralienne 3 changé vn Sacrifice de 
loïange en vn Sacrificefanglant; s'eft l'eruy d'vne fainéte 
attion pour violer la Foy publique, à rerny leluftre d'vne 
iournée glorieufe, changé le reposen trouble, lalumiere en 
_tencbress Enfin qu'ila voulu immoler à fa fureur des Of. 


ciers du Parlement comme des vidtimes, ae ete 
| Dans cette occafion laquelle caufa en mefme temps vne 
- émotion populaire les Habitans & Bourgeoisdela Ville de 
Paris, Quoy qu'ils euffenr tous fujer de prendre les Armes, 
pour s'oppoler à vneviolence fipublique,;qu'ils fceurent n'a- 
noir cftéexecurée que far les Qrdres du Cardinal Mazarin, 
ayans eu taifon de croire qu'on en vouloit à leur liberté puis 
qu'on artaqnoit celle du Parlemenr, & qu'on emprifonnoit 
: È des 





les plus g censdebien dece Coupé, sefes meilleurs Conci- 
tOyEns, defquel s ils eftoient ob!i ivez de prendre la deffenfe 
par lés railôns d'iamitiéde voifinape, cles obligatiôs recêtes 
qu ilsauoient au Parlèment, pourauoir beaucoup. rauail ilé 
au foulagement particulier acila Vallede Paris, par la reuo- 
câtion qu'il auot précuré de aq taxes faites fur la 
meilleure | partie des Habitans dela Vill le dé Paris; à caufe du 
Tüité de l'Abonement dû démaine;&rendul'accez d'icel. 
Ie libre à cous lesSubjers. duRoy, que des taxes folidaires ! eut 
auoiérinterdit, & pluheurs autres bôünes <onfideratiôs pour 
Je feruice du Roy &bien delEftat ; NEANTMOINS ils 
n’ont pris les Armesque pour empefcher que cette émotion 
populaire ne caufaft le pillage de la Villéde Paris, les: Bu. 
réaux des receptes du Roy, dtelines des maïlons des parti. 
fans, 8 de celle du Cardinal Mazarin, C4R ce qui cftar- 
riué en l'Hoftel deLuynes, & ce qui s'eft pate : à l'endroit de 
Mo afieur le Chäcellier eff defaduoûé derous les Bourgeois: 
& Habitans de la Ville de Paris : Et comme cettecémorion 
populaire a ceffé par le rerour de Meflicurs de Brouffel & de 
Blafmeny & des exilez accordez aux humbles prieres du 
Parlement, dansle mefme moment la Ville de Paris à pefé 
les Armes; Tout le monde a eftimé que ce retour auoit paci- 
fé toutes ‘chofes : Murs le Cardinal Mazarin fe cenant: 
offenfé , des feruices qu' auoit rendu att Roy la Villede Pa 
ris en certe occafion & à luy- mefme; Pour fe venger de l’in- 
jure qu'il a crû lay auoirefté faite par les vns &c les aurres, il 
a faic{ortir precipitamment le Ro de fa bonne Ville de 
Paris vn Dimanche rreifiefmeiour de Seprembre dernier. 
Ce depart precipité & inopiné fuiuy de l’:mprifonnement 
du fieur Chauigny & de l'exil du fieur Goulas, a donné vn 
nouueau fujer au Parlement de defiance des deffeins du Car 
dinal Mazarin : maïs ce nouueau trouble fufcité par fa mali 
ce s'efttrouuéauffi-toft appaifé par l'encremile des Princes 
du Sanpv, auec lel quels les Deputez du Parlementeftans de- 
meuré dre ord à fainét Germain en Laye des articles d'vne 
nouuelle Declaration conuenable à la dignité Royale à fa, 
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bonté enuers fes Subj£ts , & conforme aux propofitions de 
routes les Cours Souueraines , elle a efté enuoyée au Parle- 
ment, & verifiée auec vne scclamation publique le vingt 
quatriefme Oétobre dernier,au grand contentement &tfatis 
faction de la Ville de Paris & de cout le Royaume, puis 
qu'outre le foulagement qu’elle a apporté à toute la France, 
elle a produit lé recour du Roy en fabonne Ville de Paris, 
qui calma le pcrilleux orage dont l'Eftat eftoit deflors me- 
nacé. re 

Tous les gens de bien fe font perfuadez que ce retour, fol- 
licité mefme en apparence par le Cardinal Mazarinappot- 
ceroit le repos à route la France, & principalementau Parle- 
ment & à la Ville de Paris: Mais lPeuenemenc a fait voir 
que le Cardinal Mazarin n’a confenty à ladite Declarauion 
& au retour du Roy , que pour prendre vne occafion plus 
fauorable à fes defleins & au party des Monopoleurs s Qu'il 
n’eft reuenu en cette Ville de Paris ,que pour-pendant le. 
temps qu'il yafejourné,E s8r ANLER lesefprits des plus 
fermes au feruice du public, corrompre la fidelité des plus 
‘affectionnez Setuireurs du Roy; diuifer les Officiers duPare 
lement entr'eux les autres Cours Souueraines d’auecle Par- 
lement, & negorier desintelligences fecrertes : Car énfuit- 
te de plufieurs contrauentions faites à la Declaration der- 
nicre par de nouutllesleuées fur le peuple fous pretexte d'e-. 
ftapes, fçachant que les Ennemis auoient misleurs Troupes: 
en quartier d'Hyuer. Îl a faicfecretrement aduancer toutes, 
les Troupes de Flandre aux enuirons dela Ville de Paris; 11: 
ena mefme riré d'Italie & de Catalogne pour lesfaireaps. 
procher de la Ville de Paris; Fait dtibuer des. deniersaux: 
Officiers de guerre pour faire des recreuës; Fair enuoyer les. 
Ordres detenir leurs Trou ppes preftes au premiet mande. 
ment; Fait faire vn fonds de quarorze millions pour le pa. 
yement d'vne puiffante armée. ; Et enfin voyant rousfes 
deffeins en eftar de reüflir, outré au dernier point que la 
Chambre des Comptes n’a pas voulu pafler vne Declara- 
tion portant lereftabliffement de l’vfage des prefts & aduan. 
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ces, laquelle eftant verifiée + euft donné le: moyen dé tirer 
de l'argent comptant de tous les Traittans & Partifans du 
Royaume, & de porter la derniere main aux Finances du 
Roy pour rendre l’année malheureufe par vn malheureux 
commerfgement ; Ilaenleuéle Roy,ce facré depoft misen. 
tre fes mains; & confié à {és foins à deux heuresapres minuit 
de fa bonne Ville de Paris le fixiefme du prefent mois de 
Januier , & danslemefme temps la Ville de Paris s’eft trou- 
oil & enuironnéede gens de Guerre, les paffages 
des viures occupez, la liberté deschemins oftez, la campa- 
gne courué par des Caualiets qui onttraitté les Subjets du 
Roy comme des rebelles, & plusmal que ne feroient les 
plus cruels &les plus detl arez Ennemis de l'Eftar: Cette 
| nr le Parlement autant qu'on peuts imagi- 
ner, & fur le fujer d'icelle , s’eftant le mefme iour extraorui. 
pairement affemblé, quoy qu'il euft tour fujer de croire que 
cer enleucment cftoit vne declaration affez precife de la 
mauvaile volonté du Cardinal Mazarin contre le Parlemenc 
& la Ville , mais vn deffein rout formé de la ruine totale du 
Royaume ; Neancmoinspour ne pas manquer de refpeét en- 
uersleuts Majeftez, & vfant de fa prudence accouftumée, 
ayantappris que le Cardinal Mazarin,pour couurir le crime 
decerenleuement fo.:s le nom du Roy ,auoir efcrir aux Pre. 
uofts des Marchands & Efcheuins de la Ville de Paris : Que 
Jes deffeins d’aucuns Officiers du Parlement contre fon fer= 
vice & mefme contre fa perfonne pour la mettreentre les 
mains de fes Ennemis auec lefquels il les accufa d'auoir eu 
intelligence, Pauoient obligé de fe retirer dela Ville de Pa- 
ris,quoy qu'ils ne déuffent point fe mettre en peine de cette 
calomnie laquelle fe deftruit affez defcy meime; NeanT- 
Moins ils ont deputé le lendemain fepriefme.du prefent 
mois de Januier les Gens duRoy vers leurs Majcftez à fainc 
Germain en Laye, pour fçauoir de la Reyne les raifons äe 

l'efloignement du Roy, & apprendre d elle qui eftoient les 
Officiers du Parlement quiauoient eu de mauvaisdefleins 
cuntre fon feruice & {a perfonne pour leur eftre fair & par- 


fair leur procez Pafeurer des hümbles feruices du Parlez 
ment & de fes obeïffances, & la conjuret auéctoutes lesin- 
ftances poflibles de ramener le Roy en fa bonne Ville de 
Paris : Mais le procedé duquel l’ona vlé enuers eux aufquels 
on a refufé toute audiance, mefmes comme à desbérfonnes 
priuées ; le craittement inhumain qui leur aeftéfarpar les 
Ordres du Cardinal Mazarin , & l’enuoy par luy de certai= 
_ neslertres Parentes fous le nom du Roy au Parlemenr pour 
- latranflation d'iceluy en la Ville de Montargis, ont fait con- 
noiftre que ce fpecieux ,maisfaux & fupoolé prerexte qui 
n'aiamaus eité crû de perfonne du môde , comme trop efloi- 
gene du fens commun, eftoit vne pure inuenrion de Fefprit 
malicieux du Cardinal Mazarin pour diuifer le Parlement 
d’auecfoy-mefme, jeter la difcorde entre les Cours Souue- 
raines , & principalement entre le Parlement & la Ville de 
Paris,pour plusfacilement les perdre eftans attaquez diui- 
féments Ce que voyant le Parlement, & que le Cardinal 
Mazarin entreprenoit , non feulementfurieur vie & liber- 


té ,mais encor {ur celle de la ville de Paris (laquelle eft en 
fa fpeciale protéét'on ) qu'ilauoit commencé à vouloir op- 
primer par des Taxes faites, à caufe du Foilé & de l’'Abone- 
ment du Domaine, pour en fuite acheuer fon deffein d’affu. 
jetit fes Bourgeois à fouffrir toutes les impofñtions, lef- 
quelles font payées par les villes taïllables & Habirans 
du Plar-païs , veillant pour fa feureté & fon falue, la- 
quelle eft la caufe commune ,elle luy a ordonné de pren: 
Ÿ dre lesarmespour la garde dela ville, & pout s'ouurir les 
paffages des viures, faireretirerles gens de guerre, lefquels 
en leur oftant la commodité des viures veulent reduire le 
Parlement & la ville de Paris à rachepterleur vie, leurlibers 
té & le repos de leurs familles , en liurantau Cardinal Mazae 
tin les plas gens de bien du Parlement & de la ville de Paris, 
les plüsafeétion nez & zelez feruiteurs du R oÿ, quil veut 
facrihier à fa haine & couroux comme des malheureufes 
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du 
tience iniuftement outragée, ne peut eftre blafmée auec 
raifon ; mefmes des plus malicieux efprits & des plus 
incereffez à la fortune du Cardinal Mazarin, par ce que 
fon ne fçauroit legitimement &c auec fu; jetaccul er le Parlei 
ment & la ville de Paris d’auoir manqué de refpeét & de de 
uoirenuers leurs Majeftez, ny d’auoir bleffé en quelque for- 
te & maniere que ce foit lauthorité Royale dans tout leur 
procedé & conduire en fes dernieres affaifes, puis que pour 
ce qui eft du Parlement, tant s’en faut qu’il ayt fait autre 
chofe quecequeles Loix du Royaume luy ont permis & 
qu'il a deub faire pour l'honneur de leur charge & acquit de 
leur confcience , qu’au contraire, le Roÿ dans lamajorité,8c 
ceux qui luy doiuent fucceder peuuent vn iour Huy reprocher 
de n'auoir pas monftré affez de vigueur, & de generofité à 
s'oppofer aux leuées exceffues de deniers faites depuis 
guerre ,foubsie prerexte des defpences neceflaires pour la 
fupporter, & de n'auoir pas empelché comme il pouuoit 
vne fiprodigieufe diffipation de Finances , puifqu'il eftno- 
voire que par va bon mefnage auec la moirié des deniers qui 
ontefté leuez {ur le peuple, on pouuoit entretenir [a guerre 
&e fatisfaire à routes les charges du Royaume, & pour ce 
qui eft de la ville de Paris fa Conduite dans les mouutmens | 
populaires, s'eft rrouuée fi | coitime & fi aduantagente au 
bien duferuice du Roy, qu'elle a merité des remerciméns 
de la propre bouche dela Reyne , deffence dautant plus le- 
gitime, qu'ourte les raifons qu'elle ade fa necefliré, elle eft 
Hpecialement énrteprife pour feparentir de Jatyrannie dans 
laquelle le Cardinat Mazarin pour afouuir fa cupidité &c 
eontenñrer fonambitiô veut r-duire tour le Royaume, en op= 
primäcda liberté publique auec les forces du roy,de laquel- 
Jelesromains & roues kes pruples de laterreontefté fi ja- 
Joux que pour. conferuer vn bien qui leuracefté fi cher & fi 
precieux ils n'oncefpargnény leur biens ny leur vie, qu'ils 
onçjtoufiours hazardé librement & courageufement poura 
défendre,mais furtoureslesnationsles François, cétancien. 
peuple d’ Allemagne, oncefié amateurs déleur _ té cat 
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pour _ de fa paflion qu'ils ont.cü de mä 





inrénir ieut 
liberté, ils ont pris cenom de gloire & d' ambitionde francs 
ou François > Pour montrer l'auerfion qu'ils ont cùü de a tya. 
rannie , li ennemie de la nature de l'homme fi oppotée aux 
Loix du Chriftianiime, & au nom & empire d’ vnroy Tress 
Chreftien; Enfin deffenfe dautant plusaüfte qu'elle elt en< 
cor encreprile pour empefcher le renuerfement des Loix 
fondamentales de cout le royaume qu'il medite & prepare 
reftablir es choles dans leur premier eftar, rerirer 1e ro: 
qu'ilnousa voléde fes mains, dela perfonne duquel Le par« 
lement eft refpôfable à tous de Eftats duroyaume & à vous 
Jes rrinces de la terre, & paruenir à fon retour en fa bon 
ne vilié de Paris , fi defirée de tous les gens de bien & 
pour lequel on fait ranc de pricresà Dies, comme eftane 
_Geluy qui dcitchanger nos iours d’affliétion en desiours de 
joye & deréjoüiffance, rapporter la cranquill ité pafice & 
donner moyenau Parlement & à la ville de Paris de wi 
continuer fes feruices & deuoirs accouftumez. 

Etqueles Partizans, ces oyfeaux de praye ,ces tyrans du 
peuple, ne difent point quele parlement a cherché la refor- 
mation de l'Eftat dans vn temps hors de faifon , & que leurs 
deliberations ont apporté vn notable Breitrdice aux affaires 
du rey,& ont empefche la leuée des deniers, & qu'ils ne 
cèmparent point cette defence à desLigues, Traitrez& con- 
federations,lefquelles ont eu eur Cours de temps en cemps 
depuis l'eftabliffement de la Monarchie; Car lors que le 
parlement à trauaillé à la reformation de l'Eftat, le mal 
-eftoit dans l'extrémité, & il euft efté fans remede fi on eut 
tardé dauantage d’ y apporter la guerifon, pour ce qui eft de 
Ja ieuée des deniers, elle a eité feulementc retardée & non 
empefchée &c les quatorze millions quele Cardinal Maza- 
rinaamaffez depuis la declaration, font bien voir qu'elle 
n'a point fait de tort aux affaires du Roy, & qu'au contrai- 
re ,elle yabeaucoupferuy , &les partifans qui fe pleignent 

‘du parlement pour leurinrereft particulier pour voir que le 
‘ecouurement des deniers par eux auancez cft reculé ne 


_ s'en doinent prédre qu’à eux A pout auoir éfté la caufe de 
Ja diffipafhô désFinäces,pour raifon de laquelle ils meritenc 
aucc juftice la perte de leurs aduances; D’xrLLEves le 
gain de la derniere batailearriué dans le temps de cette re. 
formation, a fai: voir que Dieu beniffoit les aétions du par= 
Jement, & il faut s'affeurer qu'il continuera fes benediétions 
pour faire reüffir fes intentions, lefquelles ne vont qu'au 
Bien de l'Eftar, à la conferuation de l’auvhotité royale ,& à 
la gloire du roy & du royaume. É 
Enfin toutesles Ligues &T'raittez cy-deuant faits 
en France n'ont point derapport auec cette deffen- 
ce, ellen’a point d'exemple dans l'Hiftoire, & tous 
ces Traittez ont eu leurs interelks particuliers déta- 
chee de celuy du Roy & du Royaume : Maisle Par- 
lementne peut auoir d'autres intercfts que celuy du 
Roy & de la France, pour maintenir fa puil- 
fance & authorité Royale contre des Fauoris,com- 
meleCardinal Mazarin qui l'vfurpe infolemment, 
pour eftablir fa tyrannie; il ne peut auoir autres 
deffeins que la conferuation de l'Eftat pour mainte- 
nirlespeuples ‘dans leurs immunitez & franchifes, 
rendre au Royaume cette ancienne felicité denos 
Peres, & le reftabliffement defonancienne & entie- - 
te Hbcrté,. "eme > 
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